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f. L'écluse du Comte, située dans l'arrière-port de Nieuport, 
fut construite dans le double but d'améliorer la navigation 
et l'évacuation des eaux des Flandres. D'autres travaux'. et 
notamment un canal d'évacuation et la pose de deux syphons 
en charpente, sous le canal de Plasschendaele à Nieupol't , 
ont été entrepris pour concom·ir aux mêmes résultats. 

Nous ne décrirons point ici les causes qui ont nécessité 
l'exécution de ces grands t1·avaux; notre but est seulement 
de faire connaitre les soins minutieux qu'exige la construc­
tion d'une écluse à la mer , et de rapporter tous les détails 
d'exécution de l'écluse du Comte. 

2. Emplacement. - L'écluse du Comte est située à l'em­
bouchure de l'ancienne crique de Nieuwendamme , par où la 
mer pratiquait encore en !819 ses _inondations très-avant 
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cependant pas très-favorable à la construction d'ouvrages 
hydrauliques. Des pilots de 8 à l t mètres de longueur s'en­
foncent encore de o,mfO à 0111,20 à la dernière volée(') et 
souvent, lorsque l'espacement des files ne dépasse pas fm,oo 
d'axe en axe , les pilots qui ont été enfoncés les premiers. 
ressortent par l'élasticité du terrain, à mesure que l'on en 
bat ~e nouveaux. Aussi, à plusieurs écluses construites sous 
le régime autrichien, a-t-on été obligé de renforce~ la pointe 
des pilots pour les tenir en terre. On employait alors un plus 
grand nombre de pilots qu'aujourd'hui, mais ils n'avaient 
que 3 à ~ mètres de longueur. 
~ Partout où les eaux de la mer ont fait irruption dans 

l'intérieur des terres, il s'est établi des courants de Oux et 
de reftux qui ont été assez puissants pour déraciner la tourbe 
et creuser des chenaux de 7 à fa mèt1·es de prof ontleur, 
sous la basse mer de vives-eaux. Par l'action naturelle des 
eaux de la mer ou par suite d'endiguements successifs , ces 
chenaux ont pu s'ensabler totalement on en partie et consti­
tuer quelquefois des ports de mer comme ceux d'Ostende et 
de Nieuport. Quoiqu'il en soit, on peut avoir souvent à con­
struire des ouvrages hydrauliques dans des terrains mo­
dernes produits par des attérissements semblables à ceux 
dont nous venons de parler, et le mode de fondation val'Ïe 
alors avec les circonstances qui ont accompauné ces alléris­
sements. 

A. Dans la mer du Nord , le loue; de notre côte, la vil esse 
du ftux est· double de celle du reflux , et la marée montante 
roule avec elle une quantité beaucoup plus c;rande de sable 
et de vase que la marée descendante; il en résulte que tonte 
crique ou port dont la conservation n'est pas assurée par 
l'écoulement d'une rivière (Nieuport) ou par des chasses arti­
ficielles (Ostende) doit nécessairement s'ensabler dans un laps 
de temps plus ou moins long. Les attérissements commen-

1'> On 1uppo1e une volée de 30 coups, d'un mouton de llOOk tombant 
de t•,tis à t .. ,ISO de hauteur. 

'IOMIYUI. 
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rangé dans cette classe; nous y reviendrons immédiatement. 
C. Enfin ~ si, par suite d'endiguements ou d'envasements 

naturels • le bassin d'inondation est suffisamment diminué~ 
la vitesse des courants devient presque nulle~ et les criques 
se remplissent de la vase la plus pure el la plus légère. Il faut 
alors des pilots de ( 0 à t ':! mètres de longueur, et leur en­
foncement à la dernière volée est encore de O .. HS à 0"'20. 
De plus longs pilots ne donnent pas une plus grande rési­
stance, comme on l'a observé lors de la fondation de l'écluse 
à siphon du Contredam près d'Ostende. 

4. Avant la construction de l'écluse du Comte, on a fait 
quelques sondages pour s'assurer de la nature du sol; mais 
les fortifications et la digue de mer n'ont permis de recon­
naitre le terrain que dans la crique el dans le port, en amont 
et en aval de l'emplacement de l'écluse. Comme on pouvait 
s'y attendre d'après ce qui précède~ les sondages ont fait 
voir que les pilots entreraient dans une sol composé e~ 
grande partie de sable de mer d'une couleur gris:ltre et r~n­
fermant plus ou moins de vase el de coquillarres. Estimant 
que la longueur des pilots pourrait varier de 6 à 8 mètres ~ 
on a adopté une moyenne de 7 mètres pour base des cal­
culs~ dans le détail estima tif. 

!S. Sy1tème et dimemions de fécltue. - L'écluse est à sas, 
pour un ou plusieurs bateaux. La fondation est en charpente; 
le radier et les bajoyers sont en maçonnerie. Comme pour 
toutes les écluses de navigation à la iner 1 on a dtl établir 
deux paires de portes d'ebbe et deux paires de portes de 
Dot, afin de pouvoir faire éclusée lorsque la mer est à un 
niveau supérieur ou inférieur à l'étiage du canal (1); il n'y a 
évidemment pas de murs de chute (pl. III). 

Des aqueducs, ménagés dans les bajoyers, servent, con-

C'i Let écluae1 d'éncaalion à la mer doiYenl être munies de deux paires de 
porte• de tlot ou d'une porte de cbaue et d'une paire de portes de Ilot ; la sé­
carllé du pa71 De permettrait pat d'adopter une seule paire de portea. On y 
ajoule 1ounnl une paù'e de portes d'ebbe pout pouvoir tenir les eaux de l'in­
tfrleur à une cole donnée. 
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règne tout le long des digues de l'arrière-port , on a fait les 
premiers remblais en sable de l'estran., en versant, à marée 
haute, environ ~000 mètres cubes de sable, dont une grande 
partie est descendue dans la vase. On a ensuite remblayé avec 
les meilleures terres provenant des fouilles commencées der­
rière la digue de mer. Le remblai s'est fait en deux parties, 
séparées par une ouverture vers le milieu; cette ouverture, 
destinée à laisser évacuer, à marée basse, les eaux qui se 
trouvaient entre le batardeau et la digue, a été fermée en 
une seule marée basse. On a opéré ainsi afin de remblayer à 
sec et d'avoir peu d'eau à épuiser. • 

7. Pendant la construction et après l'achèvement du ba­
tardeau, plusieurs parties sont descendues dans le port, en 
s'enfonçant dans la vaseetl'on a dti les recharger. On a aussi 
arrêté le mouvement de la vase en ballant une üle de pilots au 
pied du batardeau et enfonçant derrière eux, le plus profondé­
ment possible, des planches superposées en forme de bordage. 

Pour résister au battement des flots et prévenir le délave­
ment des terres, le talus vers le port a été formé en terre 
glaise sur au moins Om!•)O d'épaisseur et défendu par un revê­
tement en fascinage de om~o tl'épaisseur avec tunes espacées 
de om30 jusqu'à la hauteur des marées de vives-eaux; le reste 
du talus, supérieur à la haute mer, a été gazonné à plat, en 
gazons des schorres. · 

8. On a aussi construit, en amont de l'écluse, dans l'an­
cien bras de la crique de Nieu'wendamme, un batardeau des­
tiné à garantir les fouilles des eaux que l'on amène dans cette 
crique; une bu.se à clapet évacuait, à marée basse, les eaux 
d'épuisement. 

ARTICLE PREMIER. 

F0tulation e1i charpente. 

9. But à atleindre. - La plupart des écluses auxquelles on 
a dû faire de grandes réparations ou qu'on a été obligé de 
reconstruire entièrement, reposaient sur des fondations mal 

' 
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d'un demi mètre sous les bajoyers. Une fil~ de palplanches 
règne sur toute la largeur de l'écluse~ sous chacun des buscs 
d'ebbe et de flot; vers chaque tête on a aussi battu deux 
files de palplanches entre lesquelles on a construit un coO're en 
maçonnerie. lnfin l'espace compris entre le plancher et le 
sol a été soigneusement remblayé en terre glaise (pl. IV, 
fig. 1.) 

1 ! . Les palplanches , les coO'res en maçonnerie et le rem­
blai en terre glaise font obstacle aux filtrations sous l'écluse. 
Le plancher calfaté à deux étoupes et la maçonnerie du radier, 
qui lui est ensuite superposée, s'opposent au passage de l'eau 
à trners ce radier. Les lambourdes empêchent le soulève­
ment ou la courbure du radier; car le plancher , serré entre 
les lambourdes et les traversines , ne pourrait se soulever 
sans faire plier, à la fois, ces traversines et ces lambourdes 
qui sont assemblées entre elles de manière à pouvoir consi­
dérer la flexion comme devant se produire sur les deux pièces 
à la fois, ce qui donne une grande solidité au système. 

H. Pilota de fondation. - Le pilotage de fondation se 
compose de 76 files de pilots, es·pacées de un mètre de mi­
lieu en milieu dans le sens de la longueur de l'écluse, et de 
! files de pilots inclinés pour contrebuter les pilots des files 
extrêmes. Dans chaque file, l'espacement est de un mètre 
d'axe en axe pour les pilots qui se trouvent sous les bajoyers 
et les murs en retour et de P',57:> pour ceux qui corres­
pondent au radier. Le nombre total des pilots est de 1 { 98. 

43. Le battage des pilots d'essai a fait reconnaitre que pour 
obtenir une résistance suffisante, on devrait porter la lon­
gueur des pilots à 9 .. ,OO; 'tle plus, vers le port , où le sol 
renfermait une plus (l'rande quantité de vase, on a employé 
des pilots de f om ~OU de longueur. La répartition des pilots 
de fO mètres a été faite de manière à avoir une résistance 
moyenne à peu près uniforme dans toutes les parties de l'é­
cluse. 

Les pilots sont en sapin du pays; ils étaient livrés et battus 
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à l'enConcement que présentaient les pilots battus isolément 
comme pilots d'essai, et les pilots faisant partie du système 
général de pilotage. C'est sans doule à cause de cette épu­
ration du sol que l'on peut sans crainte élever des écluses 
de six à neur mètres de hauteur de bajoyers sur des pilots 
s'enfonçant encore de om, tO à om ~ t?S et plus à la dernière 
volée. 

4 7. Les pilots ·inclinés1 ballus sous chaque tête pour con­
trebuter les pilots des files extrêmes , ont une inclinaison 
de 3 de base pour 4 de hauteur. Le battage de ces pilots s'est 
effectué avec facilité en fixant d'abord les sonnettes dans l'in­
clinaison voulue. On a trouvé préférable de battre les pilots 
inclinés avant les pilots verticaux contre lesquels ils s'ap­
puient, car on pouvait de cette manière couper en biais la 
téte des pilots inclinés , comme l'indique la fig • .( pl. IV, et 
obtenir une jonclion parfaite. 

Les pilots inclinés sont reliés aux pilots verticaux au moyen 
de boulons à claveltes de om,02a de grosseur. 

48. Enfin, on a batlu en dernier lieu t07 pilots espacés 
de j•,oo en tous sens pour supporter la plate-forme du pont 
tournant. Cette plate-forme est établie un peu au-dessous du 
niveau des marées hautes, afin d'assurer la conservation du 
bois qui la compose. 

49. Pœe des lraver1ine1. - Les pilots de fondation sont 
coiffés de 76 cours de traversines en bois de sapin de Memel 
et de Riga. Les traversines ont 0°',27 à om 128 d'équarrissage 
et dépassent de om .30 les pilots tixtrêmes de chaque file; leur 
face supérieure se trouve à lm, la sous les buscs. 

Sous les murs de tête, les traversines sont de trois pièces; 
pour toutes les autres parties de l'écluse elles ne sont com­
posées que de deux pièces; les joints ont été faits sur un pilot, 
et alternativement sous chaque bajoyer. 

Les traversines n'étant pas soumises à des efforts de trac­
tion, il était inutile d'assembler les deux parties d'un même 
cours à trait de jupiter; on a adopté le joint plat, qui est le 

.Ul'1'.U.U DU TUY. Pl:IL. -- T. 1'111. ;; 
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cnndes pièces de chaque cours de traversines sont animées, 
•pendant la pose , d'un double mouvement vertical et trans­
versal , pour que l'une des faces de la mortaise vienne s'ap­
pliquer contre la face inclinée du tenon. Les petits tenons 
devaient permettre ce mouvement : ils ont om,08 d'épais­
seur et de hauteur~ om ,08 de largeur à la base et o· ,07 au 
sommet; la face inclinée est parallèle à la face correspondante 
des grands tenons. 

jf. La fis. a, pl. IV, représente une coupe verticale, prise 
suivant l'axe d'une traversioe située sous le sas. Pour la tra­
versine qui précède ou qui suit, les assemblages sont symé­
triquement inverses : l'alooge à droite et les tenons inclinés 
dans l'autre sens. Pour les traversines contre lesquelles on 

· deftit battre les palplanches, tous les tenons sont à clef, 
excepté sous le joint, afin d'emp&her le déversement pen­
dant le battage. 

lnfin, pour prévenir le soulèvement des traversioes­
alooges, pendant l'exécution du remblai en terre glaise, on 
les a fi:sées aux pilots par deux broches barbelées de om' 50 
de longueur et om ,Of !5 de diamètre. 

!!. Les traversines doivent reposer complètement sur les 
épaulements des pilots, ce qui arrive assez rarement après la 
pose; mais on obtient cette jonction parfaite en passant plu­
sieurs fois la scie entre la traversine et les épaulements trop 
élevés et damant ensuite la pièce à food. 

!3. Bauage de& palplanches. - Duit files de palplanches 
battues contre les traversioes , en travers de l'écluse, font 
obstacle aux filtrations qui tendraient à se produire sous le 
radier. 

Les palplanches taillées à rainures et languettes triangu­
laires ont om,rn d'épaisseur, 3m,:so de longueur et une lar­
geur variable de 0,2a à om ,:>a ; elles sont en bois de hétre. 

~.f.. Dans un terrain de sable 1 exempt de corps durs étran­
gen, comme celui sur lequel est fondée l'écluse du Comt~ ~ 
il est possible de battre les palplanches de manière à obtenir 
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L'inclinaison des grandes faces produit des effets analogues. 
On trouye facilement , par quelques essais, l'inclinaison à 

donner à la face (ab); elle varie, du reste, avec le terrain, 
et doit être d'autant plus faible que la résistance du terrain 
est plus grande. 

Quand une palplanche est enfoncée de ! m ,OO à t m ,:50 , il 
est quelquefois impossible de la maintenir dans une position 
yerticale; on l'arrache, et on modifie la pointe d'après ce que 
nous venons de dire. 

Ainsi, contre les pilots , il a fallu souvent reporter l'incli­
naison des grandes faces d'un même côté, pour que la pointe, 
ayant la forme d'un ciseau de menuisier, ne s'écartât pas du 
pilot, par la résistance du sable. 

La fig. 7, pl. IV , indique l'affûtement qui a été suivi dans 
les cas 01·dinaires; la languette seule est coupée obliquement 
el le côté de la rainure devient naturellement un peu incliné 
en taillant les grandes faces. 

4°. Les palplanches doivent être battues la languette en 
uant. De celte manière, la rainure de la palplanche qu'on 
enfonce écarte facilement le sable qui entoure la languette 
de la palplanche battue, et la jonction peut ôtrc parfaite. 
Dans le systême inverse, le sable ne peut être chassé de la 
rainure de la palplanche battue, et il reste des joints ouverts 
de om,o~ à o•,03. 

5°. On peut batlre chaque palplanche à fond, avant que 
d'en mettre une autre en fiche; mais on n'arrive pas ainsi à 
de bons résultats. Vers la fin, les palplanches s'enfoncent 
très-difficilement (') , et si elles ont une tendance à s'écarter 
de leur direction, il est impossible de s'y opposer. Il parait 
préférable de mettre en fiche toute une file de palplanches~ 
quelle que soit sa long-ueur, en ne les enfonçant que d'un 
mètre environ; cette mise en fiche s~ fait facilement: les 

(')Lei palplanche•, battues avec une sonnette à tiraudet, dont le mouton 
pe1ait 250k, esigèrentju1qu'à 31$ et Ml volées pour l'enfoncement du dernier 
œtre de loogueUI', 
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coatact possible avec les traversines eltrêmes , on a reporté, 
en ces points, toute l'entaille dans les longrines, en lui don­
nant 0111 ,05 de profondeur; ces pilots entrent dans les lon­
grines par un tenon incliné de 0111,08 d'épaisseur et de 0111,U 
de hauteur. 

Les palplanches, sciées à 0111 ,03 au-dessus du plan des 
tnversines, entrent dans les lonlJrines de 0111 ,08 (pl. I\', 
fig. 8). 

!7. l.ea différentes pièces d'un même cours de longrines 
sont assemblées l'une à l'autre par un trait de Jupiter verti­
cal, renrorcé par quatre chevilles horizontales de 0,03 de 
grosseur (6g. 9). Le trait de Jupiter vertical permet d'as­
sembler les deux pièces à la même traversioe et le déforce­
ment est beaucoup moindre qu'avec un assemblage horizon­
tal qui nécessiterait l'entaille de 0111 ,03 dans une seule pièce. 

Les joints des loni;rines ont été distribués de manière à ne 
pas se trouver au-dessus des joints des traversines et à avoir 
entre eux une liaison de tr~is à quatre traversines, afin d'or­
frir partout une égale résistance à la traction. 
~. Ajwtement du plancher. - Le plancher de fondation 

se compose de madriers de sapin de llemel et de Ri Ga de 0"', t 0 
d'épaiueur, de 0111,i?> à 0"',30 de largeur régulière et d'au 
moins 8• ,OO de longueur; ils sont placés sur les traversines 
(pl. IV, 6g. 3), entre les cours de lonlJrines. 

Les joints longitudinaux et d'about sont droits et ces der­
niers placés en liaison de trois à quatre traversines afin de 
répartir la résistance d'une manière uniforme. 

Comme le plancher est calfaté lors de sa pose définitive, les 
joints doivent êlre bien pleins et sans Oâches sur toute l'é­
paisseur de o•,rn; de plus~ les madriers doivent être serrés 
fortement lès uns contre les autres , entre les longrines. Les 
palplanches entrent dans le plancher de om ,03 de pro­
fondeur. 

!9. Remblai m terre glaise. - Après avoir numéroté et 
mis en tas les loni;rines et le plancher , afin de rendre libre 



tl8 cennucnon • 

.. ..... de hadatioa' on 1 eommeaœ le r•blll • """' 
&latte entre et 18111 les tratersinea. Ge remblai demn.....,. 
lMtup de soins , car il doit être am1i imperméable ~ 1"111111 
aaturel el s'opposer au1 Ollnlions de la ~ manhlnr(T 

LI terre glaise destinée à être employée en remblai ie1t 
Aire tl'ft sèche et de première qualité; cette terre gonAa& 
ensuite par rhumidité , après la pose des longrines et .. 
plancher, contribue à rendre le tout plus étanche. Poar Mil' 
bon et conduire 1u1 résultats qu'on en attend, ce,......., 
doit se faire par un temps sec el sans pluie (1

). 

30. !fin d'empêcher les eaux d'épuisement de prendiii 
leur cours sous la fondation , on a d'abord pratiqué 18'Glif 
de !"écluse , au pied des talus de la fouille , des rigoles .W: 
liaaant 101 puisards; puis on a enlevé à tif fond , au ..,.­
de riteaux et à mesure de l'anncement des remblais, let CO-­

peaux, la tase et tout le terrain remué par le battage. 
Le remblai a été eO'ectué par parties, en remblayant i Ill 

fois deux cases transversales comprises entre troia tl'l'felW 
sines. Ce système a l'avantage de composer le remblai tetd 
d'une suite de batardeaux placés en travers de l'écluse ; • 
remblayant, au contraire , par bandes lonsitudinales , la rft. 
nion des di.erses parties peut ne pas être parfaite et pefllO 
mettre le passage des eaux. 

On a remblayé par couches très-minces de 0-03 à e-Of 
d'épaisseur; la terre, après avoir été bien divisée, étail ù­
mée jusqu'i ce que la surface ft\t dure el unie. 

r> SI la coucbe 1up6rleure du '°' Dl pr4teatalt PH .... , de coDllltaMa, 
11 Ml"alt afceualre de d6bl1yer Jusqu'à un terrain plu• comput, anal.­
de eonmeacer le remblai en &erre fl•IM. No .. non• dl!Ji du que la ebale .. 
uaieaaea éclu111 de Slrkea1 ua1l 1!16 cau16e par d11 lltrallonaoqul ,...._ 
prodal&ea aous la fuadaüon, l trnert une coacbe de tourbe qui uatt ... 
c:MMrt ... 

t•) Ce IHHll ne doit pas 6tre entreprit trop lard, car il faut n6ceaeal...­
pClllTOlr, d1n1 la m•me campagne , placer le plaacber et let lamboardes Il 
6feffr la •eooaerle 1a mola1 à an mêll'CI de bauteor. Si le planclller ,..... 
lNp loaltlatP' l d6courert , le gonllemeat de la terre gl1i1e en caullNlt le 
tOUltftalut et l'on aurait à cr1indre , par la •lllle , det taaaemeutl qui poe~ 
raleat luarer la maçonnerie. 
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Pour remblayer sous les traversines, les ouvriers pous­
sàient d'abord la terre à la main ; puis , se distribuant par 
couples , ils la comprimaient fortement au moyen d'instru­
ments semblables à ceux employés au chemin de fer pour 
damer le sable sous les billes. 

Ce travail exige un grand nombre d'ouvriers pour couper 
la terre et damer entre et sous les traversines ; il demande 
une grande surveillance et ne peut être fait avec trop de 
soins (1). 

Quoique ces détails puissent paraitre minutieux , nous ne 
pouvons cependant trop insister sur ce point , car c'est la 
partie principale de la fondation d'une écluse. Le remblai 
sous la fondation doit être bien fait du premier coup et n'ad­
met pas de réparations. 

3t. Le béton a été souvent employé pour la fondation des 
écluses et il pourrait remplacer la te1·re glaise dans le cas 
dont nous nous occupons; cependant il est douteux qu'on 
puisse, avec le béton , obtenir un massif plus étanche. Le 
remblai en terre glaise coûte, du reste , beaucoup moins 
qu'un massif en béton. 

32. C-Offres en maçonnerie. - Les coffres en maçonnerie 
ont été faits en même temps que le remblai en terre glaise; 
ils ont 4 mètre d'épaisseur et occupent tout l'espace compris 
entre les deux files de palplanches batlues sous chaque tête. 

Après avoir déblayé à la profondeur voulue , on a équarri 
à la hache les pilots supportant la traversine comprise entre 
les deux files de palplanches de chaque système, afin de faci­
liter la liaison de la maçonnerie avec ces pilots; de plus, on 
les a entourés, à mi-hauteur, de patins en bois destinés à in­
terrompre la continuité des surfaces de joint. 

(') La rl1i1tance que le 101 et le remblai de fondation 011posent aux ftltra­
tion1 dépend de la longueur de l'écluse, ou du moins, Il y a d'autant plus de 
chances de succès que l'écluse a une plua i:rande longueur. Ainsi, pour une 
chute donnée, li existe, 1ou1 le rapport de la longue~r de l'écluse, une limite 
iaférieure qu'il ne 1erait pas prudent de dépasser. Ceci s'applique surtout 
aux écluaoa de cbaue, car le~ écluaea à sas ont loujoura une longueur aufll­
ADte. 
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.. •11wrie 1 "-' --••• • .-., ., &IDlt • .................. ~ez&rélDiWI--.. .... 
tm l'a.,_ d'un 18111ceupi1oue. • bA&eur, da,._... ._le dcAa'ftllDIDl da mor&ier par t. eau a faad. Oa .... 
cbait le terrain par un épuilem•t OODliDB et. • rlpz ' t 
.. te sol ••couche de elalus de 0-08, à ....,.. .. ,,.._. 
-.mt d11 &rlqu. 

31. PO# àl longrlw Il du "4ne1w. - ApNI Il cm­
struction des ooft'ret en IDIÇODDerie et à mesure de ra .... 
..a du remblai• terN (llai1e, on 1,... délakiYam..._ 
IHgriaea eL le pllnoher. 

Lei lo119riaes IODl OxMI i ebaqu trateniu parue• 
tille• beit deohtne& ... boulon blrbeW de 11/ 1 11 ..... 

tns de grosseur etO-.to de longueur; la elleftlle; œ .... 
.W., a une forme octopule de 5 ceatlmè1N1•e1rt11mr 
t& 0-30 de loapeur. Anet d'introduire la cMtiUe, oa r.tlllo 
Ili& de padron ·~, après avoir eûHlœ àm la pellla 
•• cola en boi1 de chà&; 1prà Il poee, on 1nfolfli& ...a .._la *8 u pareil ooia • 

.l chaque joint des longrines, le gournable eet ........ 
Jiii' u beuloa barbeW 1e111blable à eeu1 don& ooa1 ~ .. 
ptrler. 

U. 11..t adceuaire d'empt!cber qH lea eau ,._ 
puaer entre le remblai el 111 loDIJriael ou le planeheP. l el& 
ele&, lee palplanches on& été seiées à 0'"03 an -.. .. 
pllll dee &rlYeninu et celle pirlie saillante est __.... 
deH tee lontJrine1 et le plancher; pour obtenir une joaetÎell 
parfaite, on Hait IOin, annt Il pose, de garnir la ,... 
lliUente des palplanches de plusieurs doubles de papier plt 
imbibé de goudron. De plus, sur le remblai qui afllearail .. 
lntenÏDll, OD é&eadail un enduit de lerre &laise ltaUue ID 
forqae de mortier, en untie de ! à 3 centimètres •en le ml­
lieu de chique eau, el l'on faisait dasoeadre à cou pt de -
'- lollfl'ÏDea et le plancher. Sur la maçonnerie des coh, 
le morûer hydraulique remplaçai& la lerre glaise battue. 
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3!>. Les madriers du plancher sont fixés à ebaque tra•er­
IÎlle par un gournable et deux clous de O•f8 de longueur, 
pellDl Jes eÎllq UD kilogramme j les gournables ont 0m22 de 
longueur. Pour rompre la continuité des joints longitudi­
naux do plancher, ils étaient pourms alternativement d'un 
gournable ayant aussi 0"'22 de longueur (pl. IV, fig. 3). 

· 36. Pour que le coin dont on garnit la pointe des gourna­
bles fasse son effet, il est nécessaire que le gournable soit 
enchâssé à fond; mais à cause de la grande quantité de che­
'filles employées dans une fondation .de f 200 mètres carrés 
de surface, il est difficile de s'assurer que cette condition est 
toujours satisfaite. Le contrôle le plus certain est d'exiger que 
tom les gournables employés au même travail aient exacte­
ment la même longueur, 0•30 par exemple, lorsqu'ils doi­
'fent être enchâssés de o•u ; la partie saillante indique de 
suite si on trou n'a pas été foré assez profondément ou si le 
guurnable n'est pas enchâssé à fond. Le charpentier découpe 
ordinairement de celte partie saillante le coin supérieur. 

37. Les joints longitudinaux et transversaux du plancher 
et des longrines ont été calfatés à deux étoupes et les cou­
tures brayées à chaud. Les joints étaient, avant le calfatage, 
ouverts au clameau. 

I.e clameau est une espèce de hache dont le tranchant est 
semblable au ciseau des calfateurs ; le manche, en fer, ne fait 
pat corps avec l'instrument. On s'en sert en posant le tran­
chant sur le joint et frappant sur la tête un ou deux coups 
d'un maillet cerclé de fer. Deux ouvriers sont nécessaires 
pour cette opération. 

38. Pou du lambourdea. - Les lambourdes sont en bois 
de chêne du pays, de Om2fS de largeur &Ur 0m3!S de hauteur; 
Jeur longueur a été déterminée de manière à passer de O•?SO 
sous les bajoyers. Elles sont posées au-dessus des traversines 
et sont nécessairement d'une seule pièce (pl. IV~ fig. 2). 

l.es lambourdes doivent être reliées aux traversines d'une 
manière très-fixe, afin que la résistance à la Oexioo s'ap-



ttl 
proclae de cele qa'ofrinit uae pièce ayant fOU' lllatmt .. 
... teun Naniee d'une lambeurde et d'une tra_...ff41j 
plua, lei lambourdes doi•ent •'appliquer parfaitemMt --~ 
pllllcber, tant pour rompre la con&inuiW de la sa,,._ .. 
jNction du plucher Hec Je ra41ier, que pour ......... 
IOlllèfementa, méme par&iels, des madrien du p1a.-.. J • 
IBOU'ement des madrien, quoiqae trèl-petit, brilenit le Cl&:. 
faa.ge el il pournit ea rélulLer des 6llration1 à &rue .. 
ndier. 

19. Les lambourdes aoa& 6Jéel au:1 lrHeni .. par,._... 
boulona barbelés de 0-03 de grosaeur et de 0-iO -~ 
peur et par deux clameeux en boi1 de chéue (pl. If, ...... 

Le clameau est un auemblage ayant. la forme d.'ue ...... 
loa,e. Afec oe système de réunion à dodlequeued1airoei nlli 1 
il e1t étideat que la lambourde ne peu& se aépanr et. la .,._ 
nnine, à moint que lea OaDC1 des mortailea ne aoieat ~ 
piétement déformés par la oompresaion ; l'eŒet de ce& ..... 
blage e1t beaucoup plu& efficace que celui dea ho..a­
harbeléa. 

Les clameau ont 0"08 d'épaisseur ; les autres dimeDli• 
sent iadiquées à la fig. 6, pl. If. LI largeur de la del dall 
être telle que la partie (A) étant en place, on puis• feint 
JlllMl' l'eit•ité inférieure de (B) par la plus "tile ...... 
de la partie libre de la morLaise. Les arrêL& (a, 6) empàh• 
le clameau de descendre trop baa el permettent de le llire 
descendre à fond. 

40. Les mortaises, dana les lrHersioes , peu•eal ae flire 
HIDl la pose ou lorsqu'elles sont en place; la seconde ..... 
thode oO're un peu plus de difficultés pour percer les mer­
a.aiaea, mais il eal plus facile de les percer toulel daJll le 
même alignemeol. 

la posant le plancher, il est néces5aire de cboiùr lee -­
drien de manière qu'il y ail un joint longitudinal tombta&.• 
milieu de tous les clameaux , 160 que les morlaises IOieat 
eatailléel par moitié dans chaque madrier. Les morlaÏlfll i 
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travers le plancher se font à mesure de la pose des lam­
bourdes, afin d'empêcher les eaux du fond de remonter sur 
le plancher. 

4f. Les longrines, d~passanl de 0"'0a le niveau du plan­
cher, sont entaillées de celte surépaisseur pour la pose des 
lambourdes; cependant, au droit des palplanches, comme le 
déforcement inférieur des longrines est plus grand que par­
tout ailleurs 1 l'entaille supériem·e est reportée dans les lam­
bourdes. 

La face inférieure des lambourdes est découpée de manière 
à s'appliquer parfaitement sur le plancher. Le charpentier 
arrive assez facilement à celle précision d'exécution par le 
moyen suivant : plaçant la pièce sur le plancher~ dans Ja po­
sition qu'elle doit occuper, el avec une ouverture de compas 
égale à la plus grande distance qu'il y a de la lambourde au 
plancher, il trace avec l'une des pointes du compas un trait 
sur les deux faces verticales, en faisant &lisser l'at~tre pointe 
sur le plancher. Il décrit ainsi les deux directrices d'une sur­
face semblable à celle du plancher. 

Après avoir abattu le bois en dehors des traits. il enduit le 
plancher de goudron, pose la lambourde el après l'avoir da­
mée sur toute sa lonr,ueur, il la relève une seconde fois; 
toutes les parties de la lambourde qui portent l'empr~inte du 
goudron sont trop saillantes el doivent être repassées par 
l'ouvrier. Après deux ou trois opérations semblables, la lam­
bourde s'applique d'une manière parfaite . 

.42. Avant de poser les lambourdes, on avait soin d'en­
duire dé goudron le plancher el la face inférieure des pièces; 
de plus, on posait snr le plancher deux ou trois doubles de 
papier gris imbibé de goudl'On. 

Les clameanx étaient aussi enduits de goudron. 
Les joints des lambourdes avec le plancher ne peuvent pas 

être calfatés , car ces pièces se soulèveraient par la force du 
cairatage, et il en résulterait des tassements pendant la con­
struction des bajoyers. 
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41. Sralf• "•••bu. - Le ndlelo ee com..-"­
mmif ea 11119Dnaerie lie briq11ea reposant _,le pie ... • 
r.lat.ion et d'aa dalllge en pierres de taille, au-d-~ 
quel les bases sont en uillie de O•!!S. L'épaiHeUr tollle• 
de 8-80, depuis re lfncher jmqu'aa n"81a ........ 
clallip 

Le dallage est termi8' ffn et.que *8 pM'D• pllte •111 
en piel'NI de lllla de f'O mètres de loagùeur, .f-U .. a... 
gear et o•so d' ... seur; les pierreA oM 1 mèlrelà .... 
peur et IOllt nu nies i joinb ltrisâ de 0-07 de allie. 

Les dalles conapoeent le ndier, eatn les bulCI llt .. 
p1a-.balldes, IODl ea pertes de Tournay. IUel fONMat .. 
beadee tnnHenales d'ume 1arg_. régulière de 8-tl ,_, 
les pierres en lit de carrière el d'une largeur tarilhle,-4' 
o•4o i e-60, pour les pierres en délit. Lee dalle111'0llt,. 
moina de 0"'40 de longueur; elles pasaeat de 0-10 i..,. 
sous 111 btjoren. Les btndes tnaHenales ont al&erad,. 
meat ~a et o•J! 4'épaineur • 

.U. But:I. - Lee bu&e1 soat en pierres de lalles .... 
hue eet comp09é de deux pièoes de f •tso de ~., ., 
f•50 de largeur moyenae et o-60 d'épaiueor formm& 
eouaiaet , el d1n1 laquellea sent scellées les cnpaa­
clin• femelles des portes, et de sept cli•etH don& 9 
joiata OOllTergeDt 1'81'1 an centre situé sur l'axe de l'..._, 
i f t mètres de la droite qui mesure la distance des chi.._ 
nets (pl. Il, fig. !). 

Les elneeas et cou11inet1 (orment i 11 fois partie do baie 
et c1a radier. Les ot .. eeus ont o-rse d'épaisseur au dmit 8 
ltmc et e-lts au d8'U&, pour ncbeter la hauteur cla .,__.. 
loir. 
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La saillie de l'angle des buscs est de tm33 ou le 1/, de la 
largeur de l'écluse entre les bajoyers. 

4?S. Couuinell. - Les coussinets des buscs supportent 
les cbardonoets et sont taillés suivant le même profil dans la 
partie qui reçoit la porte. 

La figure 7, pl. l'i, indique le tracé des cbardonnets et 
coussinets : le centre de la crapaudine correspond au centre 
du poteau-tourillon ; la partie arrondie du coussinet est com­
posée d'un arc de cercle d'un rayon égal à celui du poteau­
tourilloo (0 .. 20), mais dont le centre est omot en arrière, 
sur une droite parallèle à la direction du busc et passant par 
le centre de ce poteau-tourillon. La porte étant fermée ne 
s'appuie sur les chardonnets que suivant un élément droit 
de oaaos de largeur. 

46. Ce tracé diffère de celui adopté par plusieurs auteurs. 
Sou'fent, la crapaudine est placée excentriquement par rap­
port au poteau-tourillon, afin d'avoir une grande surface de 
contact quand la porte est fermée et de dégager compléte­
meot la porte du chardonnet, quand elle commence à s'ou­
nir. A l'écluse du Comte, la surface de contact est très-petite 
e& théoriquement, quand la porte est en mouvement; elle 
dewait constamment toucher le chardonnet suivant une 
ligne droite. Ce tracé conduit cependant ~ en pratique, à de 
très-bons résultats : en donnant à la crapaudine m:lle un peu 
de jeu dans la crapaudine femelle, la porte par son poids se 
sépare, en s'ouvrant, du chardonnet, mouvement auquel se 
prête un jeu très-petit dans le collier. Ce jeu dans le collier 
ne peut, du reste, pas être évité , quel que soit le système 
adopté et quelques soins que l'on apporte dans l'exécution. 

41. Lorsque la crapaudine est placée excentriquement , 
le poteau-tourillon doit être trop déforcé pour recevoir le 
collier, si, comme à l'écluse du Comte, on s'impose la condi­
tion de maintenir les colliers dans le parement des bajoyers, 
afin de laisser à l'écluse sa largeur entière, dans toutes ses 
parties. Ces portes ont aussi avec le chardoooet une surface 
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râaltata oppoaét à ceux 1fU8 l'oa 'NUl obl.-ir. 0 ........... 
facile d'1ppliq11er enctem•t l'uH eoatre raa&re .._. _... 
laces t<Strqites que deux surfaces tn\Harge1, f4 • ~ 
prouve, c'est que le joint des poteam IHascpuSa est ......... 
clae lonqae ces poteaux soat fortement ehlarr..r.-. 
lorsque le contact a lieu 1ur presque toute leul' .S,li11-..-. 

48. /Jiu • COIUin.diola. - La IDIÇODDel'Ïe - ..... 

da ndier a été élev'8 d'une seule fois à la baatear Hal -
pour la pose des pierres de taille; puis oa 1 eo••llliti 
pose des deux plat~baades des utrémiW. et det ... , ..,... 
times de buscs ; le dallage inl&rmédiaire a .Slé _...._ 
dernier lieu. 

Chaque pierre litait posée mr cales à la bautear w.lae, el 
l'iatenalle compris entre la pierre eL le mauif de lri 1111, 
rempli ensuite par un béton fortement comprimé el_..,... 
de parties égales de mortier et de briquea pilées; le ~ 
tour était calé avec des recoupes de pierres h laiUe9~ 
d'empêcher les tassements. 

tuant aux joinL~ verticau1, on appliquait sur lea ..... 
une couche de mortier Haut la pose ; on les &chai& ...... 
et puil on coulait un mortier liquide pour remplir ton• 
interstices et l'on jointoyait la surface. 

r. pose des buscs el des pierres eoviroonantes doit -
faite Hec beaucoup de soins, car c'est à travers les bmaa "'' 
les filtrations tendent à se produire avec le plus de f•Mi 
de plus, comme les coussinets portent toute la U. 
leur des cbardoonets, ila doivent éLre calés soigoea•••l 
nec.des recoupes de pierres, de manière à éviter &es a.... 
meo&s. 

•AÇOllfl'fBIUB DIS Bl.IOYERS, 

49. Sy1U.1 fi di,,,nuion1. -Le parement vu del a... 
jo7en et des mun en relour est élevé d'aplomb. r. faoeà 
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côté des terres a été montée d'aplomb jusqu'à un mètre au­
dessus du radier, et puis en plan incliné, de manière à obte­
nir, à la hauteur des tablettes, les épaisseurs voulues. 

Toutefois, on a élevE' d'aplomb vers les terres : t 0 le ba­
joyer gauche sur toute la longueur de la plate-forme du pont 
tournant, jusqu'au niveau de cette plate-forme, et la partie 
comprise entre le pont et l'enclave des portes de Oot d'amont 
pour senir de contrefort à l'établissement du chemin cou­
..erl; ~ le bajoyer droit sur une longueur de 3 mètres de 
part et d'autre de l'axe du pont et un contrefort correspon­
dant à celui du bajoyer i.;auche, pour le chemin couvert. 

Les enclaves ont om40 de profondeur, plus un refouille­
ment de omo7 pour la saillie des ventelles et des ferrures 
appliquées sur les portes. 

Les coulisses ont om2s de largeur sur o·~a de profondeur. 
Les murs en retour sont raccordés avec les bajoyers par 

des musoirs circulaires d'un mètre de rayon (pl. Ill). 
50. Appareil d~a pierres. - Les parements vus des ha­

joyers sont construits partie en briques et partie en pierres 
de taille. Les murs en retour d'aval sont complétemenl en 
pierres de taille jusqu'à un mètre de profondeur dans les ta­
lus; les murs en retour d'amont ne comprennent qu'une 
bande de quatre assises en pierres de taille, faisant suite à 
celle du .parement des bajoyers et correspondant à l'éLfage 
ordinaire des eaux du canal. 

Les chardonnets, les pierres d'angle et de musoir cl les 
tablettes sont en pierres de laffies ; les pierres de parement 
viennent des carrières de Tournay. 

Les chardonnels se composent de quatre blocs de om70 de 
largeur et de o•so de queue. 

Les parements en pierres de Tournay sont formés de bou­
tisses et de panne1·esses. Les boutisses ont om40 de largeu1· 
à la face et om6o de queue; les panneresses ont 011180 de lon­
gueur et O•.(O de queue. 

Des troua circulaires et cylindriques de omf Ode diamètre 
TOU. Tiii. 
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écluse, les pieds droits d'un aqueduc, etc., il faut donc tenir 
strictement à ce que les assises de briques se fassent d'une 
manière continue du parement à l'arriè1·e; la face vers le 
remblai est irrégulière, mais on obtient un massif homogène 
et très-résistant. 

53. Pour augmenter la liaison des assises en briques ( com­
posées chacune de quatre tas), elles étaient alternativement 
construites d'équerre sur le parement et inclinées à 4!S0 ; 

toutefois~ pour les assises croisées, le parement était travaillé 
de la manière ordinaire sur une épaisseur de t 1/ 1 à 2 1/ 1 bri­
ques, et puis on abattait l'angle de la première brique placée 
obliquement. Ce mode de construction augmente la liaison 
des briques el probablement aussi la résistance des bajoyers; 
mais il n'est applicable qu'à des murs d'une très-grande épais­
seur. 

~4. Les pierres de parement ne sont ni agrafées ni ancrées 
dans les maçonneries; les ancres et agrafes ayant paru plutôt 
nuisibles qu'utiles lorsque les pierres ont une queue suffisante. 
Les chardoonets seuls sont fortement ancrés à cause de leur 
peu de liaison avec la maçonnerie et des efforts auxquels ils 
peuvent étre soumis; la fig. 2, pl. Il, indique la disposilion 
des ancres employées pour les fixer. De plus, les différentes 
pierres de chardonnel s'encastrent les unes dans les autres 
de om ,Ols~ au moyen de tenons de om ,08 de côté; le tenon 
du bloc inférieur s'emboite dans une mo1·taise refouillée à cet 
efe& dans les coussinets des buscs. Ces pierres ont aussi deux 
ninures de o•,to sur om,20, pour augmenter leur liaison 
avec les maçonneries. 

Les ehardonoets sont quelquefois composés d'assises régu­
lières comme tout le reste des bajoyers et ils se relient mieux 
aux maçonneries; mais il y a alors un très-g1·and nombre de 
joints qui souvent ne sont pas étanches el cette considération 
a fait adopter pour les chardonnets de l'écluse du Comte, des 
blocs correspondant en hauteur à six ou sept assises ordi­
oaires d11 pareme.llt. 
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H. Matériau tMpiorft. - Les parementa ta• .... 
c;onnerie5, les pieds droits, la vol\te et le radier 411 ..... 
ducs, ainsi que l'intérieur des cheminées sont comtraitl • 
briques de Furnes sur t à ! 1

/ 1 briques d'épaiueur, à res-' 
ception des pierres de taille dont nous avons déjà parM. ,_ 
reste des maçonneries est construit en briques proHDlll& 
des environs des canaux d'Ostende et de Nieuport. Les~ 
de rurnes sont mieux formées que ces dernières et comt.­
nent particulièrement pour les parements. 

H. Les mortiers employés sont de deux espèces : le IDDr'- 1 

tier de trass fort, composé de 3 parties de chan et de! pardtt 1 

de lrass; le mortier de trass batardé i formé de iO pa..U. , 
de chaux, -' de trass et 3 de sable. 

Les coO'res, le radier et les bajoyers jusqu'au niveea du 
radier M>nt entièrement maçonnés en mortier de trus fort. 
la parements vus des bajoyers el des murs en retour le IOlll 
aussi jusqu'à , .. ,"41 au-dessus du radier (niveau des ma• 
hautes) sur o• ,?iO d'épaisseur; il en est de même de l'ia&é­
rieur des acqueducs et cheminées. 

Dans les parties des bajoyers revêtues en pierres de tiille, 
la mac;onnerie de contrepose est égalemeDl faite , sur ! à l '/1 

briques d'épaisseur en mortier de trass fort. 
Pour toute autre maçonnerie on s'est servi de mortier tle 

trass batardé. 
57. La chaux employée pour la fabrication des mortien 

provenait des environs de Tournay, le trass des c1rrière 
d'!ndernach et le sable des plaines de Lombartzide et w .. 
tende. 

Le trass a été moulu en présence de Il. les élèYes iagé­
nieun envoyés en mission à Nieuport et détachés su~ 
Tement à Gand pour cette surveillance; il élait ensuite expédit§ 
dans des baleaux fermés et plombés. 

Pendant la conslruction des maçonneries, on a fait un gnad 
nombre d'essais pour s'assurer d~ la résistance à l'arrache­
ment dea morliers employés. Ces easais consistaient simple-
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ment à déterminer le poids nécessaire pour détacher deux 
briques maçonnées ensemble et exposées pendant 8 ou t 2 
jours à l'air ou à l'eau. 

En écartant les résultats extrêmes et les essais qui n'ont 
pas réussi, le poids moyen causant la rupture, était de 140 
à f80 kil. pour le lrass fort, el de 90 à t40 kil. pour le trass 
batardé, suivant que les briques maçonnées depuis t 2 jours, 
étaient restées dans l'eau ou à l'air. La surface de contact de 
deux briques de Furnes est d'environ 200 centimètres carrés. 

tes essais , faciles à faire el à peu de frais, conduisent à 
des résultats positifs et donnent une idée nette du plus ou 
moins de confiance que l'on doit avoir dans le mortier qu'on 
emploie. 

ARTICLE 111. 

Partie& mobile& de l'écliue. 

PORTES DE FLOT. 

?SS. De1cription d'un .t-·entail. - Chaque venlail est com­
posé d'un poteau tourillon et d'un poteau busqué, d'une en­
tretoise inférieure, d'une entretoise supérieure et de quatre 
traverses intermédiaires; le chassis formé par ces pièces est 
maintenu dans ses dimensions par un bracon posé en décharge 
du poteau tourillon sur l'entretoise supérieure. 

Vn potelet, assemblé avec les trois entretoises inférieures, 
forme avec la partie correspondante du poteau busqué le 
guichet d'une ventelle. 

La porte est garnie, du côté de la mer, d'un bordage en 
madriers, tinglé à l'intérieur sur tous les joints. 

Les dimensions des diffé.rentes parties d'un ventail sont 
suffisamment indiquées (pl. V~ fii;. t ). Tous les bois sont d'es­
sence de chêne du pays. 

59. &asembla9es. - Les assemblages des poteaux busqué 
et tourillon avec les entretoises et le bracon , doivent étre 
faits de manière à empêcher la porte de se déformer par son 
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Les joüata des entretoises supérieure el iaf'ûiean .... 
lei peteeux busqu.J et Lourilloa , et du braeoD neo a. ...._ 
plliees sont faita à embre'8menta (Pl. ' , et Pl. VI, If. l 8' 
t) de maiMreà •'opposer à la cWformation de la pol'.W. 

taant l la pouslff d'9 l'eau, Oii îOÏt que let eatreMÎlll9 
1t1ea1W.1 toulel à doublet tenon•, ne prélen&enl pu a-. 
épiulementa d'4Squerre 1ur le bordage, 1111il tuivu& .. 
ligae iaelinée , de manière à reporter la p1"81tioa, DOD ...... 

mat 1ur l'épaisseur des tenons, 1111i1 enoore sur let po'­
ear-mêmee. La coupe IUÎ'8nt (RS) indique clairemem& .... 
disposition qui donne une grande solidité am en~. 
L'ezpérience prouYe que les portes d'écluse réaistenl bea11-
coup moins longtemps el que même les entretoiaes IODt •­
posées à se rompre par leurs leaODs , lorsque ceu:r-ci I08' 
simplement enca1trés dans les poteau1 buaqué el loarilloa , 
sans s'appuyer contre eu1. 

80. Les madriers du bordage sont tous d'une aeule len­
gueur; ils arraseat les piècel du chauia dans lesquellet _. 
pntiquées à cet efet des feuillures de 0-,07 de 1arg._. ... 
0-,05 de pro(oadeur. 

Lei wentelles IOBl formées d'une double épaiaear de aa. 
drien superposés en aem contraire (Pl. 'W, &g. 3), cleuft et 
chmllâ; on a aoio d'interposer entre ces madrien, ,...._ 
blement goudronné• sur toutes leurs facea, plusieurs douW. 
de papier gris imbibé de goudron. 

61. Fmrt•. - J.es ferrure1 appliquées sur cbaouo •• 
Yentaux des portes de Oot consi1teoL (Pl. V) en : 

S itriers, "° t!querres et~ T en fer méplat de'/, de gros-
1111r, pour relier les poteau1 busqué el tourillon au1 ea&re­
loisea. Le poteau busqué est quelquefois relié aux enlreloÏlel 
par des étriers qui l'embnssenl entièremenl, maïa ce sys&ème 
est vicieu1; car lonque les portes soaL fermées, les étriers ... 
....... le cen&acl des auvea parties, s'ils ne .soat pu ...a-
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samment encastrés, ou laissent passer l'eau, s'ils sont trop 
entaillés dans le bois; leur ajustement présente de grandes 
difficultés, à cause_qu'il faut presque toujours retoucher au 
chanfrein des poteaux busqués après la mise en place des 
portes; 

') frettes au bas des poteaux busqué et tourillon, de om ,ms 
sur O-,OUS; 

!I coulisses à oreilles pour retenir la vantelle dans les bat­
tées pratiquées dans le potelet et le poteau busqué ; 

f fourchette (Pl. V, fig. 3) pour la ventelle; la tige et la 
lame dentée du cric, d'une longueur ensemble de 6 mètres 
et 3 lacets destinés à guider la tige et 4 lui donner de la 
raideur; 

f étrier avec piton pour attacher la barre trainante, 
eomme l'indique la figure 4 ~ pl. \'I ; 

1 garde-corps composé de 4 montants, d'une lisse et d'une 
sous-lisse. Les montants sont fixés par.( œuillets cloués sur 
le pont de service. 

6'!. Crapaudine1. - Les crapaudines des portes sont en 
cuivre allié de 1/ 10 d'étain (pl. Ill, fig 'i); la crapaudine mAle 
pèse !7 kil., et la crapaudine femelle 31 kil. 

La crapaudine femelle doit avoir peu de hauteur afin de ne 
pas trop déforcer la pierre du couuiuet dans laquelle elle est 
encastrée au niveau du radier; le poteau tourillon résiste 
aussi d'autant mieux que l'intervalle de l'entretoise inférieure 
au point de contact des deux crapaudines est plus petit. 

Les crapaudines femelles ont été scellées en plomb dans 
les oou11inets, après la construction du radier, mais on a eu 
soin de refouiller les coussinets avant leur pose , afin d'éviter 
tout ébranlement dans la maçonnerie. 

63. C<>llier1 et tirant&. - Les colliers des portes sont en fer 
forgé; ils ont om ~ f !S de hauteur et o•Oii!S d'épaisseur à l'en­
droit le plus faible (Pl. V, tiff. a). Chaque collier est terminé 
par ! charnières femelles espacées de omms, pour recevoir la 
charnière mâle, formée à l'extrémité des tirants ancrés dans 
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lei bajoyers. Les eollien y son& réuais •• moyea de .._ 
bou&oas en acier de o• ,o, de dilmètre. 

Lei tinnts (pl. JI, fig. !!} portent chacun deux bouclee ÙDI 
lesquelles passe une clef de t mètre de lonsueur et de '/,de 
grosseur. Les clefs sont retenues par de Corts moellom 1le 
Tournay, maçonnés dau l'épaisseur des bajoyer&. , 

Pour diminuer le Crollement du collier contre le fO'-' 
tourillon , et empêcher l'usure de ce dernier, on a eaculN 
sous le collier trois plaques en fer fOJ'gé; elles présenleDl .. 
1unace un peu plus arrondie que l'intérieur du collier, ae 
qui leur donne plus de fi1ité. 

6'. POie d'un ventail. - Les portes de Oot ont é&é cea­
struites sur la plate-forme, située entre l'écluse et le baUr.­
deau établi dans le port , afin de pouvoir être facilement ia­
trodoites dans l'écluse et posées avant l'enlèYement de ce 
batardeau. 

La pose des portes de Oot s'est effectuée à sec, en sui•IM 
la marche ordinaire pour ce IJenre de travail. La pose à MO 

est plus difficile, mais elle offre l'avnntage de faciliter l'ajM­
lemenl des poteaux busqué et tourillon. 

Les porles d'écluse sont ordinairement laissées 1
/ 1 el D1me 

un centimètre trop larges ; le jeu qui existe dans la crapaudine 
permet leur recul quand la pou11sée de l'eau est suJlisuate, e& 
il parait qu'elles sont alors plus étanches. 

6?S. Cabe1tar11. - Chaque ventail esl manœuvré au moyea 
d'un cabestan en cMne portant à sa base une roue dentée, 
qui engréne dans les dents d·uoe crémaillère adaptée à la 
barre trainante fixêe, par une de ses eitrémités, à la partie 
supérieure du poteau busqué. 

Le cabestan tourne sur un ne \'ertical en fer forgé, 61.S à 
la tablette en passanL à travers une baffue en fer et reposant 
par un piton sur une plaque de fer scellée à la partie infé­
rieure de la pierre. 

L'axe porle supérieuremeul 11ur une crapaudine femelle en 
CUÎfre, ayant la forme d'une calotte sphérique; elle es& in-
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troduite dllll l'arbre par une lumière pratiquée à cet effet à 
Ja hauteur requise et masquée ensuite par un tampon en bois. 

PORTBS D'BBBE. 

66. Les portes d'ebbe (pl. V, fig. 2) ne diffèrent des 
portes de flot que par quelques points. Elles ont une entre­
toise de moins, le bordage n'étant destiné-qu'à retenir les 
eaux du canal ; chaque ventail est muni· de deux ventelles 
senant à la manœuvre de l'écluse et à l'évacuation des eau1, 
concurremment avec les aqueducs. 

Tous les détails relatifs aux portes de Oot s'appliquent aux 
portes d'ebbe, avec les modifications que nous venons de si­
gnaler. 

VU1'ES D'AQUEDUCS. 

67. Les vannes pour les aqueducs sont formées d'une 
double épaisseur de madriers en chêne, superposés en sens 
contraire et entre lesquels on a interposé plusieurs doubles 
de papier goudronné. La vanne porte aussi vers le haut, du 
cc\té opposé au doublage, un~ traverse de 0•78 de longueur 
et de o•o!S d'épaisseur, placée à la hauteur du rebord de la 
tête d'aqueduc dans la cheminée. 

Les vannes ont un jeu de 0•03 dans leurs coulisses et s'ap· 
pliquent alternativement d'un côté ou de l'autre des rai­
nures, suivant le sens dans lequel la pression s'exerce. L'eau 
monte dans les cheminées à la hauteur du niveau supérieur 
d'amont ou d'aval. 

Les vannes d'aqueducs sont manœuvrées au moyen d'un 
cric à deux manivelles fixé sur les tablettes de l'écluse par 
des pitons à écrous. 

PONT TOURNANT• 

68. Syatème et dimemiom. - Le centre de rotation du 
pont tournant se trouve sur le côté ; le tablier est soutenu, 
dans son mouvement, par deux roues placées l'une sous la 

Alllll.U.&I Dll TUY, •CIL. -T. Ylll. 6 . 
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traMne de pifo&, l'autre prèl de la œltfe. Le m&llWa-. 
rotation est imprlmd au moyen d'ane lanterne ls8 a pÎlli 
tournant et engrenant une crémaiUière circulaire tœlWe l 11 
banquette de la plate-forme (pl. Vif). 

Lorsque le pont est fermé, la trHerse de fOltfe npPilie 
sur une eoclHe ménagée dan~ le bajoyer droit, et la tnfelta 
de cultfe est aoateaue par des tréteaux 6rés à la plate-forme; 
pour manœun-er le pont , on abaisse les tréteam, le po11t 
haacule pour •'appuyer sur la roue d'acculemea& et Il trtMi 
se dégage de son enclave. 

I.e système de charpente el les dimensions des dHl'*tlltel 
pièces du pont sont indiqutfs à la planche préciUJe. tel .... 
gerons sont en sapin rouge de Riga, le doublage en boW bltlc 
et le reste de la charpente en bois de chêne du pays. 

69. Pivot tl cra.paudint. - I.e pivot, en fer forgé, n'elt 
maintenu qu'en deux points (pl. VII, fig. !) comme les ue1 
des cabestans : supérieurement, par one balJUe scellée .._ 
la pierre de pivot , et inférieurement par one plaqae en fw 
fixée dans une pierre posée d'aplomb sous la pierre de phot. 

La partie du pivot en saillie sur la pierre est arrondie et 
recouferte d'une calotte sur laquelle s'appuie et tourne la 
crapaudine (iiée à la traverse inférieure du pont toul'Ullt. 
l.a crapaudine el sa calotte sont en cuivre; l'une pèse M til. 
et l'autre t4 kil. (6g. 3). 

70. Rous d'aeculnatnt el de la traverse de pival. - C. 
roues indiquées fig. ?S, pl. VI, et fig. 4, pl. lll, sont en (Otite 
et leurs armatures en fer forgé; les essieux 6xés aux l'Oll9I 

tournent dans des cooHineta en ct1iYre. 
La roue de la traverse de pivot roule sur une bande circu­

laire en fer forgé fixée à la plate-forme par des pitont i 
écrous,eL composée de trois pièces assemblées (fig. 6, pl. YI} 
à joint brisé et oblique. 

La roue d'acculemenL se développe aur un arc en fer forp 
&1é à la banqaette de la plate-forme. 

7 t. 7"1eauz el 111pporll du pont. - Lonque le pont est 
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fermé , sa traverse de culée s'appuie sur des tréteaux et sa 
volée est logée dans une enclave en pierre de taille ména6ée 
dans le bajoyer droit. Cette enclave est terminée, en amont, 
par un bourrelet de o•rn de hauteur qui retient la volée du 
pont et au-dessus duquel celte volée doit passer, lorsque le 
pont est mis en mouvement. 

La culée du vont est traversée par un boulon à tt!te allon­
gée qui s'engage dans une rainure pratiquée dans le mur cir­
culaire, de la plate-forme. Cette rainure, d'un quart de cercle 
de longueur, commence par un coude dans lequel le piton 
remonte lorsque le pont est soulevé par les tréteaux. Le pi­
ton ne porte pas sur les parois de la rainure ; il n'est destiné 
à emp&her le déversement du pont qu'en cas d'accident. 

Le levier coudé destiné à la manœuvre des tréteaux doit 
être placé en arrière de la rainure, pour permettre le passage 
du pilou de retenue. 

H. Lanterne et arc crémaillé. - La lanterne du pont 
est en fer forgé et l'arc crémaillé en fonte. L'axe de la lan­
terne est maintenu par un collier inférieur à trois branches 
et par une plaque supérieure dans lesquels il tourne ; lors­
que le pont bascule, l'extrémité de l'axe remonte à la hau­
teur du plancher et le mouvement de rotation lui est imprimé 
par une clef à œillet dans lequel passe un levier en bois ma­
nœuvré par un seul homme. 

L'arc crémaillé est composé de six pièces fixées à la ban­
quette de la plate-forme et réunies entre elles par de doubles 
pitons à écrous. Les dents sont situées sur la partie convexe 
de l'arc, ce qui facilite le mouvement de la lanterne. 

ARTICLE IV. 

Partie& extérieure& de l'éclwe. 

73. Remblai derrière le11 bajoyer1. - Les remblais doivent 
satisfaire à deux conditions principales : étre imperméables 
et exercer la moindre pression possible. Le sable de mer sa-
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&ilfait per&ÎclllÎèrelDmat à œUe lleCODde coaditiaa .t-..,. 
tae Je meilleur remblai ee.&re les bajo,.,. d'llD8 ..._ • 
COllÜ'8 leu le1 man 811 géllhll. 

lies remblais de l'écime da Comte ont donc IMWl&s--. 
a. •n, en sable de mer sur une largeur ù f-.0 6 t ... 
tres jusqu'à t mètre sons les tablettes, et toat le l'llle&., 
nmhlaf' avec les meillemrea terres pro,enaat des f8llÎlllll. 

.lpris a•oir ealeté à tif fond toat le terrain l"elDWI, .... 
qae lee cope111:1, Il ,. , etc. , on a remblay.f par C99C•• 
a11e1 •Ïnœs, comeaablemeat régalées et ûmfft. YIN lél 
tttea, au droit des man ea retour, le remblai a "'flil,.. 
t.imlièrement ea terre glaise, pour empêcher l'idltra*­
des eaux. 

fers le mur ell retoar, en amont da bajoJer gna, a 
matait une Issel grande quantité cle nse. IC*l le llÏ•• da 
grillage de fondation ; on a eu soin de l'ealeftr compW .. 
mea.t et de la remplacer par da sahle de mer. L'efet de-... 
•ue e6L ~lé de transmeUre à la manière des liquides, la,... 
lion due à la eharge des remblais, et d'exercer eoD&re Ill -
uae po8IMe très-grande qu'il était prudent d'emJ*ber. 

7'. ..ltJtlltkwdien. - Io Hal de l'écluse, ven le port, 
~ (oada&iom IODl pnnliea des aft'ouillements par m ...... 
radier de to mtres de longueur; Il surface supérieme 91& 
établie à 0-, fO en contre-bas du radier de l'écluse et pnf11l:le 
une pentede 1

/,. vers le port. li est formé d'n lil de1'9181U 
plaœ perpeadiculairemeat à l'axe de l'écluse et pais .._ 
couche de fucines juxtaposées suivant une directioa mm. 
'enale à la première. Ces couches fortement serrées pri..., 
teot une épaisseur de o•, !O ; elles sont fixées par des ligms 
de tunes e11pacées de o· ,30 et disposées perpendiculairement 
à 1'11e de l'écluse. 

Ce fascioage est recouvert d'un lit de recoupes de pierres 
cle 0-,!0 • 0-,!5 de hauteur, et le radier est ensuite man, 
.., toute q surface, de moêllaas de Teuroay posés de e11amp • 
cu molllom ont 1u moim 0-,U de que11e. 
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L'épaisseur totale de l'avant-radier est de o•,80. Il est re­
tenu en aval par une file de palplanches alignées contre un 
chapeau fixé lui-même sur une ligne de pilots. Les palplanches 
ont! mètres de longueur et om,07 d'épaisseur. 

ln amont ·de l'écluse on a aussi construit (pl. Ill) un radier 
d'après le même système; il a 8 mètres de longueur et son. 
aire est établie de niveau à om, to en contre-bas du radier de 
l'écluse. 

75. Perf'ts en moëllom. - Les talus du port sont établis 
à nison de 8 mètres de base pour 6m1!SO de hauteur; ils se 
raccordent avec les murs en retour de l'écluse par des por­
tions de surface conique. Les parties de ces talus comprises 
entre deux plans verticaux parallèles à l'axe de l'écluse, et 
passant par les extrémités des murs en retour sont revêtues 
en perrés, depuis le niveau de l'avant·radier jnsqu'à celui de 
la haute mer des vives eaux ordinaires. 

Les talus à défendre par les perrés , ont d'abord été élevés 
en terre glaise sur au moins o•,?SO d'épaisseur, et puis re­
Têtus de claies en fascinages (fascines dont on a coupé les 
harts et placées à recouvrement); le perré repose sur ces 
claies et consiste, comme pour les avant-radiers , en un re­
Têtement en mo~Jlons de Tournay d'au moins Qm 13!> de queue. 
assis sur on lit de recoupes de O·,~O à o• ,~!S d'épaisseur. 

Les talus en amont de l'écluse sont aussi, sur une longueur 
de 8 mètres à partir des murs en retour, défendus par des 
perrés établis de la manière ci-dessus indiquée et s'élevant 
à o•,?SO en contre·haut de la ligne de flottaison du canal. 

76. E1tacade1 à claire-voie. - Les estacades en aval de 
l'écluse se composent chacune de deux files de pieux mainte­
nues par 4 cours de ventrières et reliées par des tirants. Les 
pieux ont -1ao d'équarrissage et leur tête se trouve à o•,?So 
en contre-bas des tablettes. Ils sont battus de manière que la 
direction des tirants soit normale à la longueur de l'estacade. 

Les tirants ont .. ,'° de grosseur. Les ventrières sont de 5 
pièces; elles ont aussi 11/ .. d'équarrissage. 



"'tlO COllftaOCTIO!IS. 

lur les tinnts eupérieurs on a .stabli un plancW de .... 
composé de madriers de o•,to de largeur, o·,01 d'ëpaiaa .. 
el espacéa de o· ,03; des e1e1liera permeUeat de d11C811dtit 
des tablettes sur les estacades. 

Les estacades en amont de l'écluse sont constrnitea d'apNe 
le même système. Les pieux sonl ballus en ligae .troita 8' 
leur tête se troute à t•,30 sous les tablettes. 

77. Miu na commutu'calion de l'éclwe miec le caMl • 
Plallchetadatle. -Celle communication a t'té établie par llD8 

coupure ayant environ 90 mètres de longueur et dont le ,.._, 
fond, de niveau avec l'avant-radier vers l'écluse, se~ 
Hec le plafond du canal par une nmpe continue et ~ 
d'environ 0•,50 de hauteur. 

Contre la tête de l'écluse, la largeur du plafond •l do 
t 0 mètres; à n mètres plus loin , cette largeur esl de 
US mètres. A partir de ce pomt la digue de la rive droite Ill& 
arrondie en arc de cercle pour se a:accorder avec les berpl 
du batudeau placé en travers du canal et fermant son aaci• 
coun. La digue de gauche est au contraire prolongée 1Uivaal 
le même évasement sur une longueur d'environ 65 mèlrel e& 
se nocdrde emuite avec les rives du canal, par une courbe 
régulière. 

Les talus intérieurs forment des surfaces gauches. Ill oa1 
contre la tête de l'écluse une inclinaison déterminée par la 
longueur des murs en retour; à leur raccordement atec lei 
berges du canal de Plasscheodaele , cette inclinaison 1 4W 
portée à! mètres de base pour t mètre de hauteur. 

Les talus vers le port et dans le canal, ont été défendus par 
des fucioages inférieurs à tunes espacées de o·30, et par des 
reTêtemeots en briques, s'élevant de o· ,50 à o· ,!!S au-desau1 
des eaux. Le reste des talus est gazonné en gazons de o•,07 
d'épaisseur. 

78. EraUwrntttt du batardeau. - Le balardeau construit 
daa1 le port, n'a été enlevé qu'après la pose des portes de 
ftot, le complet acbètement des remblais à l'arrière des ba­
joyers et des avant-radiers , perrés et estacades. 

• 
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Après avoir déforcé celte digue, en hauteur et en épais­
seur, autant que la prudence le permettait, on a fait, en une 
marée, une coupure vers le milieu jusqu'à la plus Jrande 
profondeur possible, pour éviter la chute des eaux à la 
marée montante; puis l'enlèvement des terres a été conti­
nué à chaque marée basse. 

L'écluse du Comte • adjugée le ! •r juillet l 8.(~, à Il .. B. 
Dekeuwer de Nieuport, pour la somme de 26~,!SOO francs. 
a été commencée immédiatement après l'approbation de la 
soumission par Il. le ministre des travaux publics. 

Le 25 mai l 84..f., on a commencé la maçonnerie en briques 
sur la fondation en charpente, et le l or aoilt la maçonnerie 
d'élévation des bajoyers. 

Le 22 septembre ~L. AA. RR. le duc de Brabant et le comte 
de Jlandre, posèrent chacun une pierre commémorative entre 
les chardonnets aval des deux bajoyers , au-dessus de la ligne 
de flottaison du canal de Plasschendaele, et l'écluse reçut le 
nom d'écluse du Comte, '84 Graven sas. 

Pendant la campagne de HH-!S, on fit la pose des tablettes 
et de toutes les parties mobiles de l'écluse; les terrassements 
furent achevés, le batardeau enlevé et enfin l'écluse rut ou­
verte à la navigation, le ( 2 novembre. 

Il ne reste plus à exécuter que des travaux de parachève­
ment et d'appropriation, tels que le rétablissement des for­
tifications~ le pavage des abords de l'écluse etla construction 
d'un quai de déchargement avec embarcadères en charpente~ 
Je long du canal de navigation. 

Anvers, le .f9 juin !846. 


